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II 

LES PREMIERES SESSIONS 
La tâche des membres de l'asemblée législa­

tive, élus pour une période de quatre ans, 
n'est pas la mer à boire. Elle est importante 
cependant. Raisons de plus pour être en droit 
d'exiger d'eux beaucoup d'assiduité. Dans la 
règle, il y a deux sessions par an : deux se­
maines en mai pour l'examen et l'approbation 
de la gestion de l'année précédente, puis deux 
semaines en novembre pour l'établissement du 
budget du prochain exercice. A part ces deux 
objets essentiels qui reviennent alternative­
ment dans la liste des tractanda, les délibéra­
tions du Grand Conseil portent sur une foule 
d'autres sujets. C'est pourquoi bien qu'on ait 
reproché à la centralisation progressive des 
institutions suisses depuis 1874-, de réduire de 
plusi en plus le rôle et les attributions du pou­
voir législatif cantonal nos petits parlements 
plaraissent avoir en général toujours assez de 
pain sur la planche, si l'on en juge par la 
fréquence des sessions. L'importance prise par 
les problèmes fiscaux et économiques au sein 
des assemblées délibérantes durant la guerre 
explique natuzellement toute l'extension ac-

• tuelle de cette activité. 
Les sessions prorogées deviennent la règle. 

La Chambre valaisanne de 1921 a eu au cours 
de la législature une session constitutive de 
deux séances, huit sessions ordinaires et sept 
sessions prorogées (dont trois ne durèrent que 
trois, deux et un jour seulement), 

«i » • 

Plusieurs séances de Ha. première session de 
mai 1921 furent consacrées à la loi sur l'assis­
tance. Elle prévoyait pour l'assistance publi­
que la constitution d'un fonds communal et, 
alimenté par l'Etat et les communes, la créa­
tion d'un fonds cantonal auquel les communes 
pourraient avoir recours dès qu'elles auraient 
dépassé quatre francs par tête d'habitant 
pour l'assistance publique et que l'impôt se 
serait élevé au-dessus du 6 pour mille. Nous 
avons déjà rappelé l'échec malencontreux de 
cette loi. Dès lors les chargea d'assistance, de­
venues lourdes pour les communes, en raison 
de l'application des dispositions du Code civil 
exonérant la presque totalité des parents, 
n'ont fait que s'aggraver. Les communes du 
Valais ont dépensé de ce chef plus de 400,000 
francs (dans environ 2000 cas) en 1922 et 
450,000 fr. l'année suivante. Un nouveau pro­
jet a été préparé pour tenter de lutter plus 
rationnellement contre le paupérisme angoisr 
sant. On a dû reprendre' l'ouvrage de 1.921 en 
corrigeant certains points qui ont fait échouer 
la première tentative. La discussion de la loi 
sur l'assistance sera une des importantes tâ­
ches qui s'offriront à la bonne volonté des 
élus du 1er mars. Souhaitons que leurs efforts 
soient mieux récompensés; par le souverain que 
ceux de leurs laînés. 

Dans la même session de mai 1921 il fut pro­
cédé à l'enterrement d'un projet d'assurance 
obligatoire contre l'incendie. Le Grand Con­
seil, après un rapport de M. Jules Défayes, 
renvoya ce projet d'assurance par l'Etat à ses 
auteurs. On estima qu'il n'y avait pas lieu de 
donner une plus grande extension au fonction­
narisme cantonal. Le principe de l'obligation 
de l'assurance contre les méfaits du feu n'é­
tait pas contesté. Mais on préféra que cette 
assurance fût organisée sous forme de conven­
tion à passer avec l'Union des Cies d'assu­
rance opérant en Suisse et qui y sont recon­
nues. Le tout fut renvoyé au Conseil d'Etat 
pour étude d'un nouveau projet à présenter à 
la session de novembre suivant... On l'attend 
encore. Dans une des dernières sessions, au 
moment de l'inquiétante « épidémie » de sinis­
tres qui a sévi dernièrement dans qualques 
régions du Centre, à la demande d'un député 
on affirma, au banc du gouvernement, que le 
Grand Conseil serait nanti bientôt du nouveau 
projet. Encore une tâche urgente et labo­
rieuse. 

Un long débat qui aboutit à remettre à 
l'Etat seul les frais de reconstruction du pont 
sur le Rhône à l'entrée du bois de Finges, près 
Sierre, a fixé un cas d'interprétation rela­
tif à la loi de 1904 sur la classification des 
Routes. Les| problèmes routiers sont ceux qui, ! 
avec les questions d'ordre fiscal, prennent le * 

plus de place dans les débats du Grand Con­
seil. La loi de 1904 est souvent, controversée ; 
elle nécessiterait une revision considérable que 
l'intensité de la.circulation des autos, auto­
camions et autres véhicules à moteur rend 
d'autant plus impérieuse. La classification des 
routes a provoqué le développement de plu­
sieurs motions. Les régions du Centre se plai­
gnent de la situation inférieure qui leur est 
faite au sujet du nombre, de kilomètres de 
routes cantonales classées. l 

Le chômage sévissant, on a occupé cette 
main-d'œuvre disponible à l'exécution de nom­
breux travaux publics, certains d'entre eux 
rendus nécessaires par les désastreuses inon­
dations du; Rhône et de ses affluents en 1920 
et 1922. L'Etat ayant contracté des engage­
ments vis-à-vis des communes, poussées à la 
dépense, le peuple l'a autorisé à contracter 
un emprunt de fr. 2,500,000 pour se mainte­
nir à la hauteur de ses promesses. L'œuvre la 
plus importante qui s'est accomplie, en cette 
période, dans le Dpt de M. Delacoste est la 
construction de la route Viège-Stalden. Quant 
à la route de Saas et à celle de la rive droite 
du Val d'Hérens, on en a beaucoup parlé déjà, 
surtout de la première, mais on en, parlera 
probablement quelques paires d'années encore 
avant qu'on en arrive à leur réalisation, à 
moins que nous assistions à un brusque retour 
de la période des vaches grassesi permettant 
de remplir les greniers vides du Dpt des Fi­
nances ! 

La question de l'exportation des forces hy­
drauliques a été portée devant le Grand Con­
seil par l'interpellation développée par M. 
Couchepin. M, F. Seiler y introduisit les do­
léances' de la Furka, qui devait hanter les mé­
ninges de nos autorités pendant toute la lé­
gislature et qui serait à l'ai veille d'une solu­
tion satisfaisante. 

Le concordat intercantonal sur la circula­
tion des véhicules à moteur et des cycles et 
son règlement d'application a soulevé d'inté­
ressants débats sur le degré de responsabilité 
dans l'usure des routes par les auto-camions. 
Aux problèmes routiers qui se posent il n'a 
certainement été apporté que des solutions 
temporaires. 

Le règlement de l'inventaire au décès, prévu 
dans le Décret financier, provisoire mais tou­
jours en, vigueur, donna lieu à d'intéressants 
débats. Il fut approuvé dans la session proro­
gée de février 1922 et, de l'avis du grand ar­
gentier lui-même, il a été un précieux auxi­
liaire pour le fisc. On se plaint pourtant dans 
les communes du défaut d'instructions suffi­
santes de la part du Dpt des Finances pour 
une meilleure application de la loi. 

Trois objets- sortis des délibérations des pre­
mières sessions de la législature furent soumis 
au printemps 1922 au vote populaire. Le sou­
verain rejeta la revision desi tarifs des actes 
administratifs, qui dataient de 1875, et la re­
vision de la loi sur la chasse qui élevjait la fi­
nance exigée pour les permis, iafin de lutter, 
disait-on, contre le braconnage par l'utilisa­
tion des ressources nouvelles à l'augmentation 
du nombre des gardes-chasse. Par contre, 
l'augmentation du capital de dotation de la 
Banque cantonale a été approuvée par le peu­
ple. 

Lia session de novembre 1921,- où la nom­
breuse fournée des recrues de mars parais­
sait d'être assimilé les habitudes et l'atmos­
phère parlementaires, fut caractérisée par une 
série d'interpellations qui eurent un écho 
prolongé dans la presse et dans le public. On 
n'a pas oublié la fameuse interpellation en 
neuf points du député Dallèves, réquisitoire 
qui fit sortir des; gonds le conseiller d'Etat 
Troiillet mal blanchi par sa véhémente ri­
poste. A cette ocasion mémorable, M. Evéquoz 
connut un de ses premiers échecs parlemen­
taires. N'étant pas sûr d'être obéi,, au doigt 
et à l'œil, il retira prudemment un ordre du 
jour de confiance combattu par M. Crittin, au 
nom de la gauche. 

Dans la même session, le bizarre système 
d'application du cadran de 24 heures par le 
Conseil d'Etat aux affaires de Collombey, don­
na à M. Couchepin l'occasion de flageller de 
sa verve impitoyable, les petits procédés d'un 
médiocre Conseil d'Etat, réduit parfois à un 
triumvirat, pour mieux servir les mesquins 
intérêts électoraux d'un parti politique indi­
gne de pareille protection. 

M!. Crittin a flétri au Grand Conseil, la far 

çon dont le directeur de l'Instruction publique 
entend respecter l'autonomie des communes 
dans les nominations scolaires. 

La polémique soulevée, la même année, au­
tour du prix du lait s'est évadée de la tribune 
parlementaire au forum populaire. 

Les débats sur les Constructions et les con­
cessions de la Lonza devaient illustrer la lé­
gislature au cours des années suivantes. G. 

OPINIONS 
LA PATRIE 

La doctrine de la démocratie, c'est que le 
citoyen le plus digne de ce nom est celui qui 
d'abord se montre attaché aux siens, à la fat-
mille qu'il a reçu la charge de protéger. C'est 
celui qui, ensuite, applique son affection à la 
cité dans laquelle il vit et,, par delà la cité, 
à la patrie à laquelle il appartient. La patrie,, 
ce n'est pas seulement le sol, les biens maté­
riels, mais aussi les trésors moraux de la lon­
gue tradition de progrès que représente l'ef­
fort des générations passées. Le citoyen digne 
de ce nom esjt celui: qui, ayant rempli tout 
son devoir envers sa famille, sa cité,, sa patrie, 
respecte les autres patries comme il veut 
qu'on respecte la sienne et essaie ' d'établir 
entre les différents peuples des liens pour 
collaborer dans la paix, le travail et la dignité. 

Ed. Herriot. 

Les bons chiens 
LE CHIEN BALÎO, QUI SAUVA NOME 

MEURT VICTIME DE SON EFFORT 
La ville de Nome (Alaska) est en deuil. 

Balto est mort. 
Balto, c'était le chien de tête de l'attelage 

de Joe Amoona, le conducteur de sang-mêlé 
mi-esquimau mi-américain, qui amena à Nome 
le sérum antidiphtérique sauveur, grâce au­
quel un guand nombre des habitants de la 
ville échappèrent au trépas. 

Pendant tout le voyage à travers les solitu­
des glacées de l'Alaska, mais surlout pendant 
le passage du détroit de Morton, au milieu 
d'un véritable chaos de glaçons accumulés, où 
le traîneau de son maître faillit cent fois se 
briser, haletant, aveuglé par les tourbillons de 
neige, Balto avançait toujours. 

Depuis longtemps déjà, ses compagnons, pan­
telants dans les traits, avaient renoncé à tout 
effort, mais Balto tirait, tirait, tirait résolu­
ment, sans relâche, entraînant littér!alement 
après lui et l'attelage inerte et le traîneau 
lourdement chargé. 

Sans lui Nome n'eût jamais été atteint, mais 
quand Amoona et son équipage arrivèrent 
enfiin sur la grand'place, au milieu des hour-
rahs de la population, Balto, sa tâche accom­
plie, sentit qu'il avait enfin le droit de mou­
rir. 

Les poumons brûlés par le froid, les pattes 
gelées et roides, sans un gémissement, sans 
une plainte, le chien au grand cœur se coucha 
sur la neige durcie. 

Nome ne l'entendit pas ainsi. 
Des mains pieuses soulevèrent doucement, 

tendrement, le héros qui fut, avec mille pré­
cautions, trlansporté dans une maison voisine 
où on l'étendit sur une épaisse fourrure de­
vant un grand feu. 

Malgré tous les, soins qui lui furent prodi­
gués, il s'affaiblit peu à peu. Pourtant, quand 
Amoona s'approcha de lui, un, éclair de joie 
illuminfa soudain les grands yeux bruns déjà 
voilés de Balto, qui fit un suprême effort 
pour lécher, une fois encore, la main de son 
maître, tendue pour une caresse. 

Puis sa tête retomba lourdement. Balto n'é­
tait plus. 

Les habitants des régions arctiques, mènent 
une vie âpre et rude dont les rigueurs et les 
dangers ne laissent guère de place aux émo­
tions sentimentales mais quand le bruit de la 
mort de Balto se répandit, plus d'un œil se 
mouilla, plus d'une voix s'enroua soudain. 

Les citoyens de Nome ont décidé d'élever 
I un monument pour commémorer le dévoue-
1 ment de l'humble chien, du modeste héros qui 

donna sa vie pour qu'ils vécussent. 

VALAIS 
Les Valaisans au Congo. — On nous écrit 

d'Elisabethville, au Congo belge : 
Des distinctions ont été accordées à deux de 

nos compatriotes valaisans1, M. Roger Aubert, 
ingénieur en chef au service de la traction du 
chemin de fer du Bas Congo au Katanga et M. 
Charles Piota, attaché au service topographi­
que du Katanga;. 

M. Aubert vient d'être nommé chevalier de 
l'Ordre du Lion de Belgique, distinction rare 
accordée très difficilement, surtout à des 
étrangers. 

M. Piota a reçu aussi du Gouvernement la 
médaille d'argent avec diplôme pour les bons 
services qu'il 'a rendus à la Colonie. 

Les couleurs suisses sont donc dignement re­
présentées au Katanga et nous ne pouvons 
que remercier ces courageux citoyens qui. par 
leur conduite et "leur intelligence contribuent 
si largement au bon renom des Suisses à l'é­
tranger. E. L. 

Pour les Donnes vieilles danses uaiaisannes 
Un correspondant occasionnel nous écrit : 

Montreux, le 8 février 1925. 
Monsieur le Rédacteur, 

Comme ami sincère du beau et cher Valais^ 
je tiens à vous communiquer un fait impor­
tant à l'honneur du Valais et que j'ai' eu sous 
les yeux tout dernièrement. Aviajnt tout, c'est 
à la jeunesse du canton que je tiens à m'a-
dresser et au sujet des danses du pays qui 
se perdent peu à peu remplacées par ces laids. 
et honteux dancings, véritable poison physi­
que et moral. Une erreur malheureuse et fu­
neste envahit la mentlalité faussée de la jeu­
nesse, erreur • que voici : 

Les jeunes pensent que danser les danses de 
leurs villages est une honte et que pour pa­
raître comme il faut, il faut du fox-trot, des 
toostep, etc.. qui ne sont que des stupides 
marches marquées par un tapage uniforme. 
C'est bien comme répondit un vieux musicien : 
« Ceintié n'e: pas de danses n'e que de bran-, 
lâïes ». Les danses valaisannes ont une supé­
riorité incontestée par leur musique caracté­
ristique, harmonieuse, pleine d'entrain et sur­
tout joliei de mouvements. 

Or, jeunes1 gens, si vous croyez que les étran­
gers ou citadins méprisent vos danses, écou­
tez ceci : « Je me trouvais, cet hiver, à Noël, 
dans un de nos grands palaces du canton, de 
Vaud. Je vois affiché : « Bal costumé et comme 
fantaisie : danses nationales du Valais, par 
A. G. 

En effet, dans un immense salon et au mi­
lieu de centaines d'étrangers,, costumés de 
toutes les manières .les plus brillantes, on fait 
place. L'orchestre attaque votre admirable 
« Ziberli ». Arrivent alors seuls au milieu de 
la salle le peintre A. G. de Genève, en ar-
mailli, donnant la main à une jeune miss 
costumée en véritable Valaisanne. 

Le dit Ziberli fut dansé: avec une correc­
tion parfaite, puis ce fut la polka piquée ter­
minée par la «Tournante» — succès complet 
si réel, il fallut bisser — pour terminer le 
succès, je vis à deux reprises le professeur de 
dlanse de la station s'approcher du couple... 
«valaisan», pour le complimenter sincèrement, 
trouvant les danses valaisannes d'un caractère 
tout à fait artistique et originfcL 

Et c'est pour abandonner de si admirables 
danses que la jeunesse emboîte le pas derrière 
la musique nègre écœurante ! J'ai appris ce­
pendant une chose heureuse et très consolan­
te, c'est que sur l'initiative du peintre A. G., 
il s'est formé la société du vieux Salvan, pour 
conserver, les coutumes, les costumes et 
les danses nationales du Valais. Honneur à cet 
intelligent comité et surtout que l'exemple 
soit suivi par d'autres. Il n'y |at que ce qui est 
laid qui doit disparaître, mais tout ce qui est 
intéressant, gracieux, artistique, original, doit 
être conservé. 

Voici Carnaval, profitez de l'occasion pour 
maintenir vos danses traditionnelles, vous 
aurez l'estime de tout ce qui est' suisse et pa­
triotique. 

Prof. Lenoir, ami du Valais. 

Nous ne sommes jamais si violents dans nos ran­
cunes que lorsqu'elles sont nées de nos propres 
foutes. André Theuriet. 



L E C O N F É D É R É 

Chronique haut ualaisanne 
Samedi 31 janvier,, le cercle romand de Bri­

gue, sous la dévouée présidence de M. Bolo-
mey, sous-chef de gare, donnait sa deuxième 
soirée annuelle dans les superbes salons de 
l'Hôtel Victoria. 

.Le programme, très varié,- était de nature 
à donner satisfaction aux plus difficiles. La 
partie littéraire comprenait trois pièces de 
genre très différent, et dans chacune les ac­
teurs obtinrent le plus vif et le plus mérité 
des succès. Sans vouloir faire de préférences, 
qu'il nous soit permis d'adresser nos plus cha­
leureuses félicitations aux troisi charmantes de­
moiselles qui se sont révélées actrices consom­
mées. 

De son côté, la Chorale du Cercle^ sous l'ac­
tive nouvelle direction de M. Masson, fit preu­
ve de réels progrès: et de goût parfait par le 
choix judicieux des morceaux exécutés. 

Deux duos — bien que ce genre soit un peu 
démodé — récoltèrent des applaudissements 
frénétiques ; il convient de dire que l'exécu­
tion en fut impeccable et les sujets choisis à 
souhait. 

Nous profitons de l'occasion pour remercier 
ici très sincèrement M. l'avocat J. de Stockal-
per pour ses bons conseils et pour l'appui qu'il 
ne cesse de témoigner aux chanteurs ronlands. 

Pourquoi faut-il qu'une manifestation aussi 
bien réussie soit suivie par une impression de 
malaise ? 

Serait-il donc .vrai que le fameux fossé qui 
séparait Romands et Allémaniques pendant la 
guerre ne serait pas encore entièrement com­
blé dans le Haut-Valais ? 

On serait tenté de le croire, car voici que 
le cercle romand se voit menacé de toutes 
les foudres du nouveau Conseil communal de 
Brigue, pour avoir — trois fois horreur ! — 
dansé dans la nuit du 31 janvier iau 1er fé­
vrier, soit le dimanche matin, de minuit à 4 
heures, tout en étant au bénéfice d'une per­
mission de bal payée 40 fr. pour ce premier 
février. Il paraît que celle-ci ne suffit pas, 
et les farouches gardiens de la morale publi­
que, en l'espèce nos conseillers chrétiens-so­
ciaux veulent absolument punir ces mécréants 
de Romands et leur infliger par surcroît une 
forteàmende ! Cette animosité contre les Bas-
'VaïâïBahs et les Confédérés romands s'expli-
que-t-elle par le Jlait qu'aucun de ceux-ci n'est 
embrigade dans ce parti hybride, peu chrétien,' 
et guère social ? 

Nous espérons néanmoins qUë - la majorité 
du Conseil communal de Brigue fera preuve 
dMinë plus grande largeur de vue et qu'elle 
évitera de provoquer gratuitement toute une 
phàlangé^'de citoyens honnêtes etïpacifiques ; 
ceci d'autant plus qu'une décision ultérieure 
du dit Conseil vient précisément d'autoriser 
d'une manière générale la danse le dimanche, 
à l'exception toutefois de quelques grandes 
îeïës, telles que l'Immaculée Conception et la 
Chandeleur (!). Ne trouvez-vous pas que cette 
restriction vaut en l'occurence, son pesant 
d'or; la Chandeleur ayant été célébrée le 1er 
février, cette année ? 

Il est intéressant de constater que M. le 
député Escher, président de Glis, n'a pas 
craint d'autoriser un bal masqué dimanche 
dernier dans sa commune pourtant siège de 
l'église paroissiale. La tolérance Si'arrêterait-
elle au pont de la Saltine ? 

— Un recours très intéressant, déposé par 
un parti politique de Brigue au sujet des élec­
tions communales, pour lesquelles un ceitain 
nombre d'étudiants du Collège ont été mis 
d'une façon quelque peu complaisante au bér 
nëfice du droit de vote, a été écarté par la 
majorité du nouveau Conseil communal. Nous 
croyons savoir que cette affaire aura son épi­
logue devant le Conseil d'Etat. 

— Dans sa dernière assemblée générale, le 
parti libéral-radical de Brigue a décidé de ne 
point présenter de candidats pour les élections 
législatives. Ceci ne signifie pas qu'il ne pren­
dra pas position, ; au contraire. Une prochaine 
réunion décidera de l'attitude de notre parti 
>au 1er mars. 

— Pour terminer, une nouvelle qui ne man­
quera pas de réjouir les gourmands de notre 
parti : une soirée-choucroute est en voie d'or­
ganisation. A bientôt des précisions. % 

Elections du 1er mars 
MONTHEY 

Voici lia liste des candidats du parti libéral-
radical : 

Députés : MM. Cardis Hermann, Monthey 
(représentant de la commune de Collombey-
Muraz) ; Défago Ernest d'Ignace, Illiez ; Dela-
coste Maurice, avocat, Monthey ; Duchoud 
Maurice, St-Gingolph ; Pot Alfred, Vouvry ; 
Trottet Maurice Monthey. 

Suppléants : MM. Bussien Gustave^ Bouve-
ret ; Chappex Antoine, Monthey ; Cornut Ar­
nold, Vouvry ; Défago Paul, Champéry^ Lau-
naz Etienne, Vionnaz ; Rouiller Oscar, Trois-
torrents. 

AU CONSEIL D'ETAT 
Rien de bien neuf, sfauf un panégyrique 

exagéré de MM. les conseillera d'Etat menacés,-
MM. Kuntschen et Burgener, dans la « Feuille 
d'Avis de Sion ». On y gourmande sévèrement 
un correspondant du « Valais » qui s'est per­
mis de souhaiter, l'ingrat, des changements au 
Conseil d'Etat et un rajeunissement des ca­
dres! 

Ligue antituberculeuse et œuvre d'assistance 
aux enfants nécessiteux et maladifs: — On a 
pu lire dernièrement dans les décisions du 
Conseil communal de Sion l'autorisation ac­
cordée au président de l'œuvre, M. le Dr Fran­
çois Ducrey, d'une vente de charité en faveur 
de la « Goutte de lait » pour la fin de l'année 
1925. 

Nous croyons utile d'ajouter que pareille au­
torisation avait été accordée par le précé­
dent Conseil communal pour la fin de 1924, 
mais que le Comité de l'œuvre, en face d'une 
année agricole absolument désastreuse, fut 
unanime à déclarer qu'il eût été imprudent de 
faire appel à la charité, si grande fût-elle, 
dans de telles conditions^ singulièrement défa­
vorables. 

Voilà pourquoi, confiante dans l'infinie mi­
séricorde de Dieu, l'œuvre s'adresse une fois 
de plus à la générosité bien connue de ce pu­
blic dont la compassion n'a point de limites. 
Que la manifestation projetée fournisse une 
preuve de plusi des grjandes largesses dont 
sont coutumiers tous les vrais amis de l'œu­
vre, c'est-à-dire les protecteurs efficaces de 
ces enfants nécessiteux et maladifs dont le 
retour à la santé constitue une richesse et un 
bienfait pour la société entière^ et pour la 
prospérité générale du canton. 

Dieu veuille que 1925 soit une année d'abon­
dance, permettant à votre charité à tous de 
se répandre partout tel un fleuve aux ondes 
bienfaisantes. 

En réservant un accueil favorable è la coti­
sation .annuelle qui, sous peu, vous sera pré­
sentée, souvenez-vous aussi que l'œuvre aura 
besoin, l'automne prochain, de tout votre con­
cours généreux, de toute votre sollicitude. 
Dieu répandra sur vous, sur votre famille 
aussi, ses bénédictions et ses faveurs infinies. 
C'est le vœu le plus fervent, qu'avec l'expres­
sion de sa vive reconnaissance, vous adresse 
notre œuvre présidée par M. le Dr F. Ducrey^ 
qui en est l'âme bienfaisante, le créateur 
dévoué, et sans lequel, nous le déclarons hau­
tement ici, elle n'eût certainement jamais 
cheminé de la sorte au point d'être devenue 
ce qu'elle est actuellement, à savoir une 
œuvre sociale de tout premier plan. 

Un ami, membre du Comité. 

Cours populaire d'horticulture). — Les ins­
criptions pour le cours populaire d'horticul­
ture qui sera donné le mardi 17 courant, à 
l'Ecole de Châteauneuf, par la Société canto-
njajlè d'Horticulture," sont si nombreuses qu'il 
sera impossible de recevoir tous les partici­
pants le même jour. IF"sera donc organisé 
une deuxième journée de cours et les partici­
pants sont répartis comme suit : 

1er jour, mardi 17 févVier, toutes les per­
sonnes inscrites des districtsi de Sion, Hérens 
et Sierre. 

2me jour, mercredi 18 février, toutes les per­
sonnes inscrites des autres régions du Valais 
et du canton de Vaud. 

Chaque jour, les cours commenceront à 9 h. 
Dans les deux directions, le train de S h. s'ar­
rête à la halte devant l'Ecole. 

Nous prions instamment les personnes ins­
crites de se conformer aux dispositions ci-
dessus. Des inscriptions peuvent encore être 
reçues pour le second jour de cours, nous 
prions cependant les intéressés de le faire sans 
tarder auprès du soussigné. Pour le premier 
jour, il n'y a plus de place disponible. 

Les participants à ces cours voudront bien se 
munir du matériel nécessaire (crayon, car­
nets) pour prendre des notes. 

Dr Wuilloud, Diolly/Sion. 

Réponse à une prétendue mise au point. — 
(Corr.). — Voici quelques jours, M. Favre, 
brigadier à Sion, crut bon de répondre à l'ar­
ticle que nous avions fait paraître dans le 
« Confédéré » et dans lequel nous signalions 
la choquante contradiction qui existe entre 
ses fonctions d'inspecteur des denrées alimen­
taires (de nos vins valaisans par conséquent) 
et l'activité de son fils, M. Louis Favre, pla­
cier en liqueurs et vins étrangers. Ne sachant 
comment trop se justifier, M. Favre ne trou­
ve rien de mieux que d'imputer l'article en 
question à un prétendu concurrent de son fils. 
Or, nous le déclarons, cette allégation, ap­
puyée d'aucune preuve, est absolument fausse: 
ce sont bien des vignerons valais(ans, proprié­
taires intéressés au premier chef à la conser­
vation du bon renom des vins; indigènes et à 
leur facile écoulement, qui ont estimé légitime 
de renseigner le pays sur un état de choses 
des moins reluisants. Quoi qu'il en soit d'ail­
leurs, touchant l'origine de l'article incriminé 
par vous, il n'en reste pas moins, M. Flavre, 
que de nombreux citoyens jugent contraire 
au tact et à l'esprit "de la loi, votre maintien 
au poste de protecteur officiel des vins valai­
sans alors que votre fils travaille de gaîté de 
cœur contre eux ! 

Le même groupe de vignerons. 
Cours de lutte. — L'Association cantonale 

valaisanne de lutte orglanise pour dimanche, 
le 22 janvier, dès 14 h. 30, à Sierre, un cours 
de lutte. La direction sera assumée par MM. 
Grand et Pfefferlé. 

La compétence des directeurs engagera cer­
tainement nos lutteurs à suivre nombreux le 
cours, donné dans l'intention d'augmenter leurs 
connaissances techniques. L'on compte d'au­
tant plus sur une forte participation que trois 
mois seulement nous séparent de la Fête ro­
mande de lutte qui se tiendra, comme l'on 

sait, à Sion. Nos lutteurs valaisans se doivent 
de figurer honorablement 'au palmarès de 
cette grande manifestation. Il y va de l'hon­
neur de notre canton. Le Comité. 

Désinfection de, barbues de vignes indigè-
ncf-i. — (Comm.). — Nous rappelons au pu­
blic que l'arrêté du 5 mars 1924, concernant 
la vente et la désinfection dans le pays de 
barbues de vignes indigènes provenant des 
districts, phylloxérés, reste en vigueur pour 
l'exercice 1925. 

Pour tous renseignements, les intéressés 
doivent s'adresser aux inspecteurs de cercle 
du vignoble compétents. 

ORSIERES. — Représentjation de la Jeu­
nesse libérale. — La grande salle de la Société 
de musique l'« Echo d'Orny » est activement 
mise à contribution ces temps-ci. Après de 
multiples démarches, M. E. Meilland a enfin 
pu obtenir une autorisation provisoire de 
donner des représentations cinématographi­
ques une fois par mois. 

N'oublions pas que pour la première, il a 
subi une amende, la deuxième fut privée, la 
troisième enfin auttorisée et cela après deux 
mois de démarches et contre-démarches. Di­
manche, 8 février, ce fut le tour de la jeu­
nesse masculine et féminine de se produire 
sur Ha, scène dans cette belle salle où les mem­
bres de la Société l'« Echo d'Orny » avaient 
fait les frais de monter une scène bien com­
prise avec des décors appropriés aux pièces 
jouées. Tous ou à peu près, en étaient à leur 
première apparition sur une scène et tous se 
sont produits avec un naturel parfait et le 
rôle de chacun fut rempli à la satisfaction de 
tous les spectateurs,. 

La principale pièce, « Moille-Margot à la 
montagne », comédie-chiarge en deux actes a 
été très goûtée du public. Les déçois du deu­
xième acte nous transportaient à Orny où se 
passait la principale scène. L'intérieur de la 
cabane était on ne peut mieux représenté. 
« Quarante de fous », comédie-bouffe, et « Un 
philanthrope malheureux », ont également été 
très applaudies. 

Toutes; nos félicitations aux acteurs et aux 
vfaillants et courageux membres de l'« Echo 
d'Orny » pour les agréables moments que nous 
avonsi passés dimanche. Que le succès de leur 
première représentation les invite à nous en 
donner fréquemment. 

Quelques spectateurs satisfaits. 

VOUVRY. — Représentations théâtrales. — . 
La Société, de jeunesse «Helvétia», à Vouvry, 
donnait, le 8 février, sa première soirée théâ­

trale en jouant l'« Ami Fritz» de Erckmann-
Chatrian. Cette charmante comédie en trois 
actes, dont la renommée n'est plus à faire, a 
très bien été interprétée et a fait salle conv­
oie. Les costumes sont admirables et les dé­
cors ne le leur cèdent en rien. Les acteurs 
marquent de sensibles progrès et les princi­
paux rôles ont été particulièrement bien ren­
dus et méritent une mention spéciale. 

Les « Ambitions de Fanchette » qui ont 
terminé la soirée ont déchaîné le fou rire. Ici, 
les acteurs ont droit également à des félici­
tations. Le public n'a, du reste, pas ménagé 
ses applaudissements. Nous apprenons que ces 
pièces Se redonneront samedi 14 et dimanche 
15 février prochains, en soirée à 19 h. 30. Avis 
aux personnes qui désirent passer agréable­
ment leur temps tout en récompensant le tra­
vail et le dévouement de ces jeunes acteurs. 

MONTANA. — Les rliodos en fleura. — Cet 
extraordinaire hiver de 1925 nous réserve tou­
tes sortes de surprises. On nous écrit qu'à la 
date du 25 janvier, on avait cueilli des rhodo­
dendrons à 1700 m. d'altitude et qu'on les 
avait apportés à l'Hôtel du Parc, chez M. An-
tille. Après les avoir laissés dans l'elau, on les 
exposa dans une véranda vitrée de l'hôtel. Les 
rhodos transplantés sont maintenant en fleurs, 
8a première de ces fleurs est apparue vers le 
6 février. 

STrMAURICE. — Jeunesse libérale; — La 
société de Jeunesse libérale de St-Maurice 
organise, pour le lundi de Carnaval, soit le 23 
février 1925, à 20 h., dans la grande salle de 
l'Hôtel des Alpes, son grand bal privé annuel, 
avec banquet à minuit. 

A cette occasion, elle prie tous ses amis qui 
désireraient y participer, de s'inscrire chez M. 
Charles Morisod, président de la Société, jus­
qu'au 20 courant, au plus tard. 

ST-JIAUBICE. — « Toujours à mieux », comme les 
sardines, telle est la devise qu'aurait dû inscrire au 
fronton de son établissement la direction du Cinéma 
des Alpes. 

En effet, on annonce pour dimanche « L'Arlésien-
ne », l'immortel roman d'Alphonse Daudet. Ce film, 
mis en scène par Antoine, un des « as » de la partie, 
a le privilège d'avoir été tourné dans le cadre même 
de son action : la Provence. 

Des paysages superbes, une action toujours vive, 
des types vraiment lpcaux et par dessus t ou t : IIÎ 
chaud soleil et la lumière éclatante rjarticuliers au 
Midi. 

Pour terminer et pour dérider les plus moroses : 
Harold Lloyd dans le « Manoir Hanté ». 

« Lui », amoureux malheureux, veut se suicider, 
mais il est enlevé, tout comme une jeune fille, ma­
rié et expédié dans un château où, seulement, il 
s'aperçoit que sa femme est jolie et... c'est à ce 
moment que les révenants entrent en scène. 

Donc, à dimanche soir, à 20 h., au Cinéma des 
Alpes. 

SAXON. — An Casino. — C'est dimanche 
15 février que nos gymnastes donneront leur 
représentation annuelle. Au programme figu­
rent, à part les exercices de gymnastique, deux 
comédies qui ne manqueront pas de déchaîner 

le fou rire général et un ballet « La Sabotiè­
re » qui sera, paraît-il, le clou de la soirée. 
Et n'oublions pas de dire que la « Concordia » 
sera de la partie et qu'elle nous réserve ses 
plus belles mélodies. 

Et en voilà assez pour que chacun n'hésite 
plus à venir dimanche, applaudir et les gyms 
et les musiciens. 

L'ESCROQUERIE A L'ANNONCE 
Attention, ! 

L'annonce ci-après a paru dans la presse 
suisse, avec des variantes quant à l'adresse 
et au contenu : 

SERVICE DE TABLE 
J'envoie 4 nappes, 24 serviettes et 6 cou­

teaux garantis acier, contrer emboursement 
de 6 fr. suisses. Ecrire : Gras, 5, rue de la 
Palud, Marseille (France). 

Sur la foi de cette annonce parue d'iaborci 
au nom d'Amédée Trillat, puis au nom de Gras, 
5, rue de la Palud, Marseille, de nombreuses 
personnes ont envoyé 6 francs à l'adresse indi­
quée. Elles viennent de recevoir 12 petites 
cuillères très grossières, sans décoration, et 
de minuscules carrés de papier de mauvaise 
qualité en guise de nappes ou de serviettes, 
le tout ne valant pas 2 fr. 

Voilà le public averti. Qu'on ne se laisse plus 
prendre ! 

Chronique sédunoise 
Cours de taille, de la vigne 

Les cours de taille publics organisés par la 
Section de Viticulture auront lieu les 16, 17 
et 18 février, à l'école de Châteauneuf. Ren­
dez-vous des élèves lundi 16 courant, à 8 h. 
et demie, devant l'Ecole. 

La finance d'inscription ordinaire sera per­
çue au début du cours. 

Au moment où les soins à donner à la vigne 
demandent, toujours plus de connaissance, 
nous ne pouvons qu'encourager vivement les 
futurs vignerons à prendre part à ces coure. 

Le Comité, 
lies EntreniontantjB 

Un Comité d'organisation invite les nom­
breux Entremontants habitant Sion à partici­
per à la soirée /annuelle traditionnelle qui aura 
lieu à l'Hôtel de la Poste, samedi 14 février, 
à 20 h. et demie. ,,..,.'. 

MARTIGNY 
La soirée familière du Chœur d'hommes 
(Corr.). — J'ai été étonné de ne pas-rencon-

trer dans le « Confédéré », ni lundi, ni mer­
credi, le moindre entrefilet relatarrj; la belle 
soirée familière et dansante du Chœur d'hom­
mes, samedi 7 février. Pareille lacune n'est 
pas admissible, c'est pourquoi je suis venu 
essayer tardivement de la combler. 

Un très nombreux public a applaudi vive-, 
ment les chœurs dont la remarquable.'.exécu­
tion a démontré les progrès accomplis p|ar les 
chanteurs de Martigny, leur travail et surtout 
le talent et le zèle du directeur et du sous-
directeur, MM. Magnenat et Thomas. 

Les jeunes s'en sont tirés très honorablement 
dans leurs débuts scéniques. Le « Quart 
d'heure de Rabelais », comédie ravissante, *a 
été leur coup d'essai heureux. La tentative 
a eu assez de succès pour les encourager à 
récidiver prochainement. C'est une promesse 
de suivre l'exemple des aînés qui a été faite 
dimanche. Avec du courage et de la persévé­
rance, ils y arriveront aisément. C'est le pre­
mier pas qui-coûte ! 

Il serait superflu de dire ici que les deux 
acteurs qui ont joué les rôles des personnages 
du «Myosotis» ont répondu à tout ce que le 
public s'estime en droit d'iattendre de M. A. 
Torrione et de Mme Nicolay, dont la réputation 
scénique est bien assise. L'accompagnement 
au piano par M. Nicolay était digne des artis­
tes que nous venons de nommer. Il est bien 
Derms de répéter que Martigny doit belaucoup 
de reconnaissance au directeur de l'« Harmo­
nie » pour tout ce qu'il a déjà fait en faveur 
du développement de la culture musicale et 
intellectuelle de notre ville. 

A l'entracte, le Chœur d'homme? o offert 
le verre de l'amitié aux invités et faux 16 pré­
sentants des autorités locales qui soutiennent 
la société moralement et matériellement. Le 
président du Chœur d'homme, M. Maurice 
Leryen, souhaite la bienvenue aux invités et 

La Acuité 
de ici II tare 
D'elle seule dépendent le bon­
heur et le bien-être de la famille. 
Une tasse d'Ovomaltine au petit 
déjeuner du matin permet de 
supporter avec aisance les fati­
gues de la journée; elle prévient 
la faiblesse et l'épuisement et 
préserve d'une vieillesse pré­
maturée. On nous écrivait ré­
cemment au sujet de l'Ovomal-
Une: «ma femme est actuelle­
ment en parfaite santé. Elle a 
retrouvé sa bonne humeur et 

son entrain.» 
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les remercie. M. Marc Morand lui. :épond. par 
quelques aimables paroles. 

Un bal très animé a été le prolongement 
de la soirée. Une fois de plus, la salle s'est 
révélée trop exiguë. Quand parviendra-t-on à 
doter Martigny d'une grande salle où les 
sociétés locales, auront vraiment assez de place 
pour se déployer à l'aise dans leurs spectacles 
et manifestiations ? 

En attendant, vive le Chœur d'hommes ! 
Myosotis. 

Bals de l'Harmonie. — Carnaval 192ô 
L'Harmonie, qui prépare pour le mois pro­

chain un très beau concert, au programme du^ 
quel figureront des œuvres de Mozart, Saint-
Saëns, Delibes, Mascagni, etc., suspendra pour 
quelques jours son activité musicale et don­
nera la parole à l'orchestre dont elle s'est as­
suré le concours pour ses bajs de Carnaval, 
qui auront lieu les 22, 23 et 24 l'év., à l'Hôtel 
de Ville. Nos musiciens veulent présenter au 
public de Martigny et de tous les environs un 
programme carnavalesque sans précédent. 

On annonce déjà pour le dimanche soir, 
notamment, un concours de masques où... at­
tention !... ne vendons pas la mèche... M)ais; 
que sera-Qe lorsqu'on saura que le comité de 
l'Harmonie a décidé d'affecter le quart du 
produit des entrées du dimanche soir aux prix 
qui récompenseront le bon goût et l'ingénio­
sité des masques prenant pai-t au concours !... 

Le Frelon. 

Société de développement 
L'assemblée <â,nnuelle de la Société de dé­

veloppement a eu lieu jeudi soir à l'Hôtel Klu-
ser. Un compte rendu détaillé de cette séance 
bien remplie doit être renvoyé au prochain 
numéro. 

La Danseuse Espagnole 
C'est à la société Paramount qui nous a déjà don­

né tant de beaux films, tels «La Caravane vers> 
l'Ouest », pour ne citer que celui-là, que nous de­
vons cette bande étincelante de vie et d'inter­
prétation qui a pour nom La Danseuse Espagnole, 
laquelle a remporté à Paris un succès considérable. 
Interprétée par la belle Pola Negri e t le sympathi­
que Antonio Moreno, «La Danseuse Espagnole » con­
tinue la brillante série de grands films que la di­
rection du Royal a su réserver aux aimables habi­
tués de ses programmes, toujours admirablement choi­
sis et dont la valeur répond toujours' aux promesses 
qu'elle fait. 

Après le succès énorme remporté par l'inénarrable 
«Pèlerin» de Charlie Chaplin, «La Danseuse Espa­
gnole-» „dont le succès ne sera pas moindre ne fait 
que précéder le film le plus superbement grandiose 
qui ait été fait à nos jours : Le Cheviller de Vrleac ! 

Le public martignerain ne pourra- pas dire qu'il 
n'est pas gâté par la direction de l'établissement 
auquel : il resté' si sincèrement attachent ; -

Le prix des vins 
Le 7 courant ,a, eu lieu la mise des vins de 

la commune de Payerne (Vaud), récolte 1924. 
Malgré la faible récolte (17,400'Htrès contre 
90,000 l'année précédente) elle a été très fré­
quentée et tous les vases se sont vendus à 
des prix réjouissants pour les finances com­
munales. 

Les vins de la commune de Payerne .sont des 
vins de choix très recherchés phr les cafetiers 
et restaurateurs de la région et même de la 
Suisse allemande. La commune de Payerne, 
qui possédait un vignolage assez important à 
Pully; près Lausanne, T'a peu à peu vendu com­
me terrain à bâtir, et samedi s'est faite la der­
nière vente des vins de Pully. Le prix moyen 
de la mise a at teint fr. 2.11 le litre. Le prix 
porté au budget communal était de fr. 2.—. 

Le J'unker à trois moteurs 
Mardi après-midi ont eu lieu en présence 

de M. Gsell, ingénieur de ' l'Office fédéral 
aérien, les premiers vols du gand appareil 
Junker muni de trois moteurs et construit 
complètement en métàL qui doit assurer le 
service aérien avec l'Allemagne et l'Autriche. 
L'appareil qui était piloté par l'aviateur alle­
mand Witte, transportait outre les deux pilo­
tes, dix passagers. Son envergure est de 28.5 
mètres. 

LES ACCIDENTS 
— M. Joseph Zumbuhl, 50 ans, occupé à la 

surveillance d'un tunnel, ta, été écrasé par 
l'express Zurich-Zoug. 

— Au cours d'une excursion en ski au 
Schilthorn, dans l'Engenthal (Oberland ber­
nois) , un Anglais, M. Wills; fils du fabricant 
ds cigarettes Edg^r Wills, et une demoiselle 
Muller, ont été ensevelis sous une avalanche. 
Mlle Muller s'est immédiatement dégagée, 
mais ce n'est qu'au bout d'un quart d'heure 
de recherches que l'on retrouva son compa­
gnon qui av1a.it cessé de vivre. 

M. Wills était âgé de 28 ans/ : 

LES MOJRTS 
On annonce la mort survenue à Wangen du 

dernier vétéran del a guerre du Sonderbund, 
M. Antoine Zuger, âgé de 93 ans. 

En Suisse 
Mittelholzer en Perse u 

Le premier-lieutenant aviateur Mittelholzer.-
a quitté Téhéran il y v deux jours,, à destina-
tiori ; ,dë ï !la-Mer Caspienne. Il est fcrrivé jeudi 
à Enzeli.' 

Mittelpolzer a l'intention, la semaine pro­
chaine, de survoler la Perse du Nord au Sud, 
de Enzeli à Bouchir, via Ispahan. La distance 
à couvrir est d'environ 1100 kilomètres. 

Des pêcheurs retenus par leurs propres filets 
Les cinq pêcheurs savoyards surpris la nuit 

de Noël péchant dans les eaux suisses à la 
faveur du brouillard avec des engins prohibés 
ont été condamnés chacun à 400 fr. d'amende. 
Les filets saisis, qui formaient six barrages, 
représentent une longueur de 9 kilomètres,-
avec une « surface péchante » de deux hecta­
res. Ils sont retenus en garantie du paiement 
de l'amende. 

Le piain trop clieï 
On sait que l'augmentation, du prix des cé­

réales déterminées par le Conseil fédéral (5.40 
par 100 kilos de blé franco station de récep­
tion) entraîne une hausse de fr. 7.— par 100 
kilos de farine. Comme 100 kg. de farine don­
nent normalement 135 kg. de ptain, on comp­
tait sur une augmentation ne dépassant pas 
5 cent, par kilo. Or, il paraît que l'on ne se 
contente pas partout de cette surtaxe ; dans 
certaines régions du pays,, on signale déjà des 
hausses plus considérables. C'est ainsi qu'à 
Genève les maîtres boulangers ont décidé de 
porter l'augmentation à 7 cent, et l'Union des 
boulangers de Bâle prévoit 6 cent. On dut 
malheureusement constater, déjà lors de lia 
hausse précédente, que l'on ne s'en tenait pas 
à un rapport rationnel entre le prix de la fa­
rine et celui du pain, en certaines parties de 
la Suisse. Aussi ne faut-il pas s'étonner que 
notre pays tienne le peu enviable record de la 
cherté du pain. On sait aussi à quel point 
notre capacité de concurrence se trouve ré­
duite du fait du coût élevé de la vie et on n'i­
gnore pas non plus que dans cet index le prix 
du pain joue un rôle capital : ne serait-il donc 
pas urgent de veiller à ce que notre pain de­
meurât à des prix raisonnables, c'est-à-dire 
tout simplement approprié au prix de la fa­
rine ? 

La générosité des maîtres de Ripaille 
M. André Engel, propriétaire du domaine 

de Ripaille, se faisant fidèle interprète des 
volontés de son père, vient de faire un don 
de 120,000 francs à la ville de Thonon, affecté 
comme suit : 80,000 fr. à l'hôpital de Thonon, 
30,000 fr. à .un établissement de bains du lac 
et 10,000 fr. à l'Académie chablaisienne. 

Nouvel les de l 'Etranger 
— Il existe à New-York une Association de 

prévoyance et de secours des Nettoyeurs de 
fenêtres.,-Le métier exige de la solidité des 
mliscles et. des nerfa Manhattan, la partie mé-
ri'dfo.iitaie de ' New-York,''ou s'élèvent les gratte-
ciel1; "possède, dit-on,; dix millions de' fenêtres. 
Le nettoyage de celles dès'immeubles1 ;de'20', 
30 et .'A0'étages., est en .général confie à d'aii-, 
ciens matelots de bateaux à voiles, que h'elV 
fraient pas les coups de yérj,ï et à qui la tête 
ne tourne pas facilement.. L Association a.son 
Jctlib.sur Broadway ou les membres ont l'occa­
s ion , de, discuter des* questions.techniques in­
téressant le métier. : 

— Le célèbre avocat français, Me Edgar Dé­
mange, est mort subitement jeudi, à l'âge de 
84 ans.. Il avait défendu Dreyfus. 

— Le congrès socialiste de Grenoble a 
adopté à l'unanimité, après un laborieux débat, 
la résolution Blum-Braeke-Renaudel, impli­
quant- la continuation de lia, politique de sou­
tien. 

Le congrès socialiste s'est prononcé par 
1."J35 voix contre 672 en faveur du scrutin noL 

minal d'arrondissement. 
•— Un terrible coup de grisou s'est produit 

mercredi dans un puits de mine à Dortmund 
(Westphalie). Sur 137 ouvriers atteints, on 
croit qu'il y aura 129 morts et 8 blessés. 

— - Le Grand Prix de l'Académie desi sports 
a été décerné à Pelletier d'Oisy et à son méca­
nicien Bezin. 

En cas de maladie incurable, a-t-on le droit 
de tuer le patient ? 

L'/acquittement par un tribunal français de 
Mlle Stanislawa Uminska a soulevé un vif in­
térêt en Grande-Bretagne. 

L'« Evening: News » a fait, à ce sujet, une 
enquête auprès de plusieurs personnalités afin 
de savoir si le droit de tuer une personne at­
teinte d'une niladadie incurable et causant de 
grandes douleurs physiques pouvait être ac­
cordé. Jusqu'ici, les docteurs, les avocats, les 
ecclésiastiques et les femmes consultés se 
sont déclarés opposés au « droit de mort ». 

Quelques femmes sont cependant d'avis, 
ainsi qu'un ecclésiastique, qu'une telle déci­
sion ne devrait pas être Mssée à une seule 
personne, mais à un comité de médecins qui 
agirait d'accord avec le malade et la famille. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
FOOTBALL. 

Le match du 15 février 
Dimanche prochain, le public sportif de Mar­

tigny aura la bonne fortune d'assister au 
match Brigue I-Villeneuve I, demi-finale du 
Championnat suiisse, série C. 

Le match, comme tous les matches de fi­
nales, sera certainement une lutte acharnée et 
continue des deux équipes pour s'assurer une 
victoire qui seule leur permettra de continuer 
la marche vers la catégorie supérieure. La 
partie sera arbitrée par M. Stritzel, du Lau­
sanne-Sport, dont la compétence connue est 
un sûr garlant de la correction du jeu. 

Le match commencera à 14 h. 14 précises et 
la caisse sera ouverte dès 13 h. 3.0. 

Les enfants nerveux ont besoin, d'une ali­
mentation non excitante mais fortifiante, con­
ditions que seul réunit le véritable CACAO 
à L'AVOINE, marque Cheval Blanc. 

J'avise le public de Martigny-Combe et environs que J e re« 

6rends l 'atel ier de cordonnier de M. P ierre 
onil ler, a u x Happes . 
J'espère satisfaire mes clients par un travail prompt et soigné. 

Ouverture lundi 16 février 
Chaussuressur mesures- R'-parations - Sacs pour touristes, en cuir 

Courroies de sonnettes 
Se recommande: Louis BERGUERAN», cordonnier. 

HP •® 
oeia des Alpes - St-lïiaurice 

Dimanche 15 février à 20 h . 

ou 

®l 

L© Calvaire d'une Mère 
d'après l'œuvre immortelle d'Alphonse Daudet 

L ' incomparable H a r o l d L l o y d dans 

Le Manoir Hanté 
Comique en deux parties B3 

fe des messageries, mapiigny-llilie 
D i m a n c h e 1 5 f é v r i e r dès 20 h. 

irée dansante 
— B O N O R C H E S T R E — 

C A S I N O D E S A X O N 
Dimanche 15 février 1925, en matinée et en soirée à 14 h, 

et 20 h. 

Grandes représentat ions 
données par la Sec t ion F é d é r a l e de Gymnast ique 

,,1'Espéranee" • 
avec le concours de la Société de Musique là ;,Concordià" 

Au programme: 
Exercices de Gymnastique - Deux Comédies - Un 

ballet „La Sabotière", etc. 

Pour cause de déménagement, m e u b l e s , é c h e l l e s e t ou» 
t l ls de c a m p a g n e et divers, le lundi 16 dès 10 heures, au ves­
tibule, a côté du Magasin Pignat, rue du Collège, Mart igny 
Vil le . La vente continuera les jours suivants. 

RANQUE POPULAIRE VALAISANNE 
S. A. a SION 

reçoit des dépôts sur 

OBLIGATIONS do 5 à 5 '/, "/, 
CAISSE «'EPARGNE 4 ' / , % 
(Autorisée par l'Etat et au bénéfice de garanties 

spéciales. Versements depuis fr. 5.— 

COMPTES COURANTS 3 '/2 ' / , ' 
à v u e 

PRÊTS, CHANGE La Direction, 

parfait état, contenance 120 œ u f s courant 120 ou 220 volts, 
c é d é e s a d e b o n n e s condit ions . 

S'adresser à Jean Drescher, Martlgny-Ville. 

Vous apprendrez l'allemand 
tout en vous préparant pour le commerce, l'administration, la ban­
que, les postes, hôtels, langues étrangères ou cours supérieurs. 
(Cours de diplôme).— Demandez le prospectus. 

Ecole de Commerce Oademann, Zurich. 

Agriculteurs, nettoyez uos uacties 
avec la 

P o u d r e pour v a c h e s v ê l é e s 
delà 

I 
i n a m a a B • • m u s 

PARC des SPORTS 
M A R T I G K Y 

g 15 l évr ier 1925 » 

| Demi-Finiie Champioisiim Suisse j 
•! .,.; :.':'; de FOOT-BALL y 

Sf BRIGUE I ï 
VILLENEUVE I 

Pharmacie de l'Aialiale 
PAYERNE 

Prix du paquet fr. 1.50 — DepuisJO-to... expé­
dition franco de port et d'emballage.dans,,toute 

la Suisse . •--'^- ^ v 

Pendre pour faire retenir les uadies 
-,i Rrjtx du paquet fr. I . 3 Q , 

PRIX DES PLACÉS : 
Caisse: 13 h. 30 — :-

1.20-1 

• • V • • « • • • a s * 

neufs de toutes d.Ui|£nsions et un 

Darmonlum transposlteur 
<)<•! d'occasion 

Réparations, locations, vente et 
échange 

jument 
ragote de 4 ans et de toute con­
fiance. S'*>dresser à Pierre Cotta-
gnoud, Vétroz. 

B u r e a u x à M o n t h e y "• MULEUBUBTEH, siori 
A l o u e r 2 b e a u x b u r e a u x en t iè rement re­

mis à neuf, en plein cent re de Monthey (ancien­
nement occupés pa r la Banqi e Commercia le) 1er 

étage — Té léphone — Chauffage centra l . Con­
viendraient éga lement au t re usage (eau et gaz 
facilement ins ta l lâmes) . 

S 'adresser à A l b e r t E x h e n r y , M o n t h e y . 

Fromages et Vacherins 
On expédie depuis 5 k g . fromage gras extra à fr. 3.25 le kg. ; 

*U aras premier choix à fr. 2.S5 le kg.; bon maigre tendre et salé 
à fr. 1.50 le kg. Ti'sit extra gras à fr 3.10 le kg. Vacherin à fon­
due garanti à fr. S.20 le kg.; Vacherin du Mont-d'Or, boîte de 2 
kg. à fr 2.30 le kg. 

On reprend c e qui ne convient p a s 
F. iSCHHECJKEFt, Jkvenohes 

noici 
à remettre dans importante loca­
lité du Valais; entrée immédiate; 
conditions favorables. 

S'adre ser par écrit sou s chiffres 
P 634 S Publieras, Sion. 

À. l o u e r 

appartement 
de 3 pièces et cuisine. S'adresser 
à M. Oùalino, avenue de la Gare, 
Martigny.: 

Les travaux suivants pour la construction d'un thalet d'habita­
tion à Saillon, sont mis au concours : 

Terrassement et maçonnerie, couverture, ferblanterie, gypserie, 
peinture et tapisserie, installations sanitaires, installation électri­
ques, vitrerie et transports. 

Les formulaires de soumission sont adressés contre remise de 
l.-fr. en timbres poste et sont à retourner jusqu'au 21 f é ­
vrier 1925, à la 

Fabrique de Chalets Uiinchler & Cle, a Frlbourg 

On c h e r c h e une 

jeune fille 
connaissant la cuisine, pour mé­
nage de 3 personnes, ainsi qu'une 

j e u n e f i l le 
pour servir au Café et aider au 
ménage, pour la saison d'étédans 
petit Café de la montagne, 
s'adresser au Confédt ré. 

J'avise mon honorable clientèle de Marligng 
el des environs qu'à partir du 14 février mon 
magasin sera transféré 

a l'avenue du Grand si Bernard 
Ij (Ancienne charcuterie Meaglia). 

j Elle y trouvera un 
d'alimentation en tous 

Fromages 
Beurre 

Oeufs 
Fruits 

Légumes 
Conserves 

Vins 

choix complet d'articles 
genres. 

Thés 
Cafés 

Epices 
Pâtes et 

Denrées 
alimentaires, 

etc. 

Vous qui souf­
frez de migra ines , 
grippe, m a u x de t ê ­
te , insomnie , d o u ­
leurs , faites un essai de 
l'.-ir tinevralgique idéal, 

Cépfraline 
rapide, lnoffenslf, sûr, 25 
ans de succès. 

Petitat pharm., Yverdon 
et toutes pharmacies. Fr. 
1 75 la b'-.îie. 

est celui qui se laisse aller à 
l'imprévoyance. Demandez no­
tre brochure sur l'hygiène inti­
me et conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbrés-poste. 
Case Dara 430 Rive, Genève. 

une belle 
. A;.:«o:excS.*?ie. 

A. -vr&fpLCLv& 
sur la route cantonale Sion-Vex, 

arborlsé de4.200 m2. S'adresser à 
Mlle Augusta Delaloye de Mauri­
ce, Ardon. 

mm M3MS 
Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
3, Ecrire s H. NAL5.AN, pharm. 

rue <iv S* and. Genève 

Viande désossée 
pour charcuterie de particuliers 

le kg. Ir. 2.10 
Expéditions Demi port payé 

Boucherie Chevalins Centrale 
Louve 7 H. Vcrrey Lausanne 

Loterie d e l 'aérodrome 
à Inter laken 

2me tirage : 28 laurier 
irrévocable et sans renvoi possi-

LuS S FUS lOIS pas encore 
tirés et se trouvent parmi les der-
nlersL©tsalr.i.-
Hâtez-vous donc avant que les 
les billets soient tous vendus. 

FrS 50.010 ï e c e s 
Envoi .-ontre remboursement par 
l 'Agence Centrale à Berne, 

Passage de Werdt 149. . 

Méthode régulatrice, discrétion 
suppression des RETARDS. 

Ecrire S o c i é t é Par l s lana , 
Genève . 

A VENDUE 
. choix et de confiance un bon 

cheval 
de 9 ans, ou une 

jument VtSSfi" 
ainsi que deux bonnes v a c h e s 
la i t ières . S'adresser à Mce Mi-
chellod, Villette, Bagnes. 

Dès l'ouverture, il sera donné le 3% d'escompte 

'sur toutes les marchandises. 

;! Se recommande, 

Aman JPiffnat 

Bouilli avec os le kg. Fr. l .SO 
Rôti sans os 2.80 
Viande fumée sans os 2.60 
Saucisses et saucissons 2.S0 
Salamis 3.SO 
Viande d é s o s s é e pour 
charcuterie de particuliers 2.10 

Demi poil payé 

Boucherie chevaline centrale 
7 Louve Lausanne H. Verrey 

Les 

pejes annonces 
paraissant dans le 

« ConféHéré » 

obtiennent un grand succès 

http://av1a.it
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Cinéma Ro$al 

JSK A R T I G K Y 

Vendredi 13, Samedi 14, Dimanche 15 à 
8 h. 30 - Dimanche matinée à 2 h. 30 

Un grand film Paramount 

ta Danseuse 
film qui a coûté un million de dollars. Ce 
film '^est pas seulement grand par sa mise 
en -cène, mais aussi pa la valeur de se* in­
terprètes, tels que MORENO - WALIA-

CE BEERY et surtout 

POLA NEGRI 
l'inoubliable interprète de „Madame Duba-
ry" et de tant d'autres films à grands succès 

Au m ê m e p r o g r a m m e : L e s ac tua l i t é s s u i s s e s e t m o n d i a l e s 

La semaine pro haine : L e Cheval ier d e Vrleae , avec NORMA TAL-
MADQE, film dont le succès p ut être comparé à celui de Robin des Bois. 
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»= Si I fùil l ' -

HERSES 
dents 

obstruées 

à ancres 
à prairies Original .J IDDER" 

obstructioi'. 
mpossible 

TV**™ ÏT 

e s t : 1 « m e i l l e u r e l o i e f a i e a o t u e l l e 

HERSES âbêches original .jflSSlS" 
C h a r r u e s - R o u l e a u x pour champs ou prair ies - C u l t i v a t e u r s 
D i s t r i b u t e u r s à e n g r a i s - S e m o i r s - T r a c t e u r s 

P I È C E S DE R É S E R V E P O U R F A U C H E U S E S : 
„Adriance" „Cormlck" „Deering" ..Helvétia" „Massey Harrls" „Osborne" 

Prospectus à disposiion 

FRITZ MARTI, Soc. Anon., Berne 
D é p ô t e t A t e l i e r s à YVERDON 

Représentants: F * ! ! ! * » * F r è r e s , I M a r t J g j r » ; 

)•»«••« • • • • • • • • • • « • • • • • « 

Carnaval 
1925 

••••••••••oeooa^oeo • • • • • • • • • • • • • • • • • 
:
™ Grand choix de 

m Costumes nouveaux 
S à des prix très avantageux 

Venez dès ce j o u r voir no t re E X P O S I T I O N 
O Assor t iment complet en visagères , barbes , pe r ruques - F o u r n i t u r e s 
9 pour théâ t re . — On vend coleret tes , bonnets de c lowns et de 
# pierrots - Té léphone 118 

J FAVRE-C0LL0MB, coiffeur-costumier, Martigny-Ville 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Cirage - Crème 

éelecta 
Pend le cuir souple et durable 

Brille rapidement 
•eî sons effort 

Nous payons actuellement contre 

Obligations 5 % 7. 
Toutes opérations de banque 

a u x meilleures conditions 

Banque Coopérative Suisse 
Sitrre M a r t i g n y Brigue 

Capital et Réserve fr. 6 . 0 0 0 . 0 0 0 . 

D o u r de p a y e 
A l o u e r à Martigny-Ville 

pour date à convenir, un 

I 
deux chambres, cuisine, cave et 
galetas. S'adresser au Confédéré. 

A v e n d r e faute d'emploi un 

2 places, noyer Louis XI. S'adres­
ser au Confédéré. 

O n d e m a n d e 
pour Martigny une 

bonne 
connaissant bien la cuisine et les 
travaux d'un ménage soigné, â«ée 
de 25 à 30 ans. Adresser offres et 
• ertlficats sous chiffre 102 au 
Confédéré. 

La Préserualrice 
La plus ancienne com­

pagnie d'assuranres-;<cci-
dent d e m a n d e j e u n e 
h o m m e actif et au cou­
ran t des affaires comme 

Agent principal 
pour la région de Mon-
they à Sion. Condit ions 
a> an tageuses . 

Offres à A l f . G u y e , 
agen t généra l à L a u ­
s a n n e . 

CLOTURES 
pour jardins, vergers, etc sont 
tou ours livrés aux meilleures con­
ditions, chez Pichard & Ue, Bex. 

Jeune fille 
e s t d e m a n d é e pour aider 
dans le ménage et aux travaux de 
la campagne. Bons soins. Place à 
l'année. 

Adresser offres à Aloïs Oguey, 
Ormont-Dessous. • 

A. - v « - M i c l * " e 

une vigiae 
bien située à 20 minutes de la ville, 
coi'enance38(l() in2. S'ad. sou 
OF543V à Orell-Fussli-Annon-
ce», Sion. 

Occasions 
A vendre 

1 voilure de montagne, avec deux 
bancs et coussins. 

1 char à main. 
4 j oues de tombereau avec es­

sieux 
d'ars neufs de tous Nos. 

Chez Oaillnnd Hermann, mare 
chai, Martigny-Ville. 

Demoiselle 
de magasin 
de 25 à 30 ans, connaissant la 
vente et si possible la couture 
e s t d e m a n d é e pour localité 
importante du Bas-Valais. Certifi­
cats exigés. Adresser offre sous 
chiffre 12, au Confédéré. 

A v e n d r e d ' o c c a s i o n u n 

char N° 12 
avec accessoires et une 

uoiture a patente et capote 
S'adresser au Confédéré. 

Caramels 
Pectoraux 

"'"vreies3s'3p7[)ï,ii' 

contre 

La Tonx 
enrouement, engorgement, 

catarrhe, succès depuis plus 
de30ans ^ A A A certlfi-
de toutes IB9ÏI19 c a 's de 

,les I t f U U pa,rti-
classes • w w culiers 

prouvent leur unique efficaci­
té. Paquets à 30 et. 50 et. Bot­
tes à fr. t.— 

En vente chez: Pharmacie 
Morand Martigny; J. Lugon-
Lugon, épie,. Martigny et dans 
les pharmacies et drogueries. 

Ecole Widemann ~ Baie 
Institut élémentaire et supérieur de commerce. Cours semes­

triels et annuels. Cours préparatoire de langue allemande. 
Entrée mi-avril et octobre. Demandez le prospectus. 

N ' a c h e t e z q u e l e s b o n s 

fourneaux à D u W â gaz 
R. PAUL, V l è g e 

D i s q u e s , a i g u i l l e s , g r a -
m o p n o n e s d e v o y a g e . 

H. HALLEIfBflRTER, Sion. 
Pour cause de départ 

h gendre h Hlontheii 

maison 
de deux appartements avec eau. 
électricité, terrain et dépendances 
attenants. Bell situation au soleil 
et tranquille. Tout en bon éiat et 
rapport. S'adres er au Confédéré. 

Ce qu'il faut savoir! 
C'est que les substances aromat iques sont aussi néces­
saires que les substances nutr i t ives , pour une al imen­
tation complète . L 'Arôme Maggi exerce une influence 
par t icul ièrement heureuse sur la sécrétion des sucs di­
gestifs, et cela sans qu ' aucune réaction défavorable soit 
jamais à c ra indre . 

En flacons avec le nom MAQOI et étiquettes Jaunes et rouges. 

Agriculteurs, syndicats, utilisez 

Les ENGRAIS de MARTIGNY 
Non seulement vous aurez des produits de la plus haute valeur à des prix au moins aussi 

avantageux que ceux des engrais importés mais vous fayorisez l ' Indus t r i e N a t i o n a l e . 

SUPERPHOSPHATES PHOSPHAZOTES 
ENGRAIS UNIVERSELS AU SULFATE D'URÉE 

Représentants pour le Valais : M M . Torr lone F r è r e s & Cie, Mart igny-Bourg. 

0DANII 
P A R I S 

Lacta-Veau pr veaux 
Lacta-Porc pr porcs 

Chanteclair pr poules 
ste Consommation, Champëry 

Excellente 
représentation 

Dépositaire sérieux demandé 
dans chaque localité, forte com­
mission. Ecrire à 

R. Junod. firamophones 
..ALPllfA" & disques en gros, 

carouge-eenèue. 
Prospectus illustré gratuit sur 

demande. Nouveaux disques de 
15 cm. vente détail â F r . 2.50 
et 2 — . 

A 
2 hanga r s g r a n d e u r envi ron 30 m. x 8, chacun 
pouvan t se diviser et serv i r à l'occasion pour 
charpen te de bâ t iment . A la même adresse , I>>ts 
de charpente , de planches long . 4 m. x 0.02, 
0,03, 0 0 4 ; 40 fenêtres pitchpin 2 x 1 , 8 ; 25.000 ar­
doises No 4, 5000 No 2 ; bois à b r û l e r ; le tout à 
proximité des C. F . F . Vernayaz . 

Les intéressés peuvent visiter les hanga r s en­
core monlés . A l iquider au prix d'occasion. 

S'adresser à Meunier André ou Isaïe Jor­
dan, Dorénaz. 

/ ^ . Ojtppjnje - Bandages 
\^^^LJ Seu lement une M a i s o n 

N ^ ^ / s p é c i a l e et de premier or­
dre jjL.t vous donner les garant ies néces­
saires de bienfacture et de bonne applica­
tion de vos 

Prothèses-Membres artificiels 
Corsets orthopédiques, etc. 

Bandages herniaires et Ceintures 
La plus anci nne Maison de la place 

IYI. SCHAERER S. A. LëU?aHR8 
9, Rue Haldimand Tel. 86 72 ' 

FABRICANTS 

wàn â Epinassey s. M a u r i c e 
* % * » r t * % * » î £ r £ c o m D r e n a n t maison d 'ha-

une p r O p r l C I C bi tat ion de 10 pièces, avec 
grange-écur ie , bien si tuée avec te r ra in a lentour , 
convenan t pour exploi tat ion agr icole . 

P o u r tous rense ignements s 'adresser aux avo­
cats L . & L . M a r t i n , à M o n t h e y . 

Motocyclettes 

Oiome & Rhône 
La plus forte production sur le continent 

Champion de France 1923-1924 

Les derniers modèles perfectionnes 
M U JOUPlSîe" . . . . FP. 1650.-
5 eu „6P nu s p o r t ' . . . Fr. m . -

Demandez catalogues et renseignements 
à l'Agence générale pour la bUISSE: 

Maison J l . T .™, * , Lausanne 
e t c h e z t ous l e s représen tant s 

Wldmann m^ 
ci-devant F. Widmann <S Cie, Fabrique de meubles 

Salles à mange r , chambres à coucher , salons, 
tapis, r ideaux , l i terie complète , e tc . etc . 

Avant d e fa ire v o s a c h a t s , d e m a n d e z 
n o s n o u v e a u x p r i x 

maison a vendre \ mariigi-Uiiie 
Le soussigné agissant pour M. J o s e p h M E A -

G L I A et son fils, à Mar t igny-Vi l le , met en ven-

bâtiment du Cale du Lion d'Or, auec dépendances 
à Mart igny-Vil le . 

S 'adresser à L . C l o s u i t , no ta i re . 

Hôtel des Alpes - St-Maurice 
Samedi 14 février , à 20 h. 30 

AL 
j r 

E 
O r o b e s t r e J**a;j2;-to»a*aci 

BATAILLE DE SERPEIITIIIS - ATTRACTIONS DIUERSES 

yjjJI P o u r plus de détails , consul ter les affiches Ml 

CAFE DO TDIMEL - fflARTIGIIY-BOIIHB 
Dimanche 15 février dès 14 h. 

Grand 

organisé par le V é l o - C l u b 
Invitation cordiale 

Orchestre Bf6V 
de retour 

— Disponible pour Concerts et Bals — 
—————i Adresse: Martigny-Ville. — — _ 

Fabrique de secat:urs et 
coutellerie 

U. LEYAT, SION 
Le feul véritable modèle Valais 

breveté. En vente chez tous les bons 
magasins de fers ou directement chez le fabricant. — Succès ga­
ranti. - Réparations de sécateurs; lames p. tous modèles. Aiguisage. 

L A DnitQUE POPULAIRE 
DE SlERRE 

paye jusqu 'à 

5 1 / 0/ 

sur obligations ou en comptes à 
ternie, selon la durée du dépôt. 

Compte de chèques postaux: Ile 170 

ESSENCE OB CAFE 
EST LA 

ï* R E N E N S Préférée 




